La Gaspésie crie au secours ! 

 20 novembre 2003 par Julie Hubert 

Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine 

Chers amis de tous horizons, je crie à l'aide aujourd'hui. Je reviens complètement bouleversée d'un voyage, par ailleurs magnifique, en Gaspésie.

Vous ignorez probablement qu'un drame se prépare à Belledune (la 7ème localité la plus polluée au Canada) dans la Baie-des-Chaleurs, juste en face de chez mes parents. Laissez-moi couper votre sommeil, une compagnie étatsunienne, la Bennett Environmental, projette de construire un incinérateur de déchets toxiques qui brûlera chaque année plus de 100,000 tonnes de sols contaminés à la créosote et aux hydrocardures, venant du New Jersey. 

Qu'est-ce qui m'irrite dans le projet ? Tellement de choses que je n'arrive pas à faire le tri : 

 la seule étude d'impact sur la santé qui ait été faite à été payée par la Bennett et se base sur un modèle virtuel, 

 en accordant le permis de construire, le gouvernement du Nouveau Brunswick viole l'entente interprovinciale en matière d'environnement 

 il n'y a eu aucune consultation publique 

 aux Etats-Unis, aucune nouvelle construction d'incinérateurs n'a été autorisée depuis SEPT ANS en raison des risques pour la santé publique, 

 les sols contaminés sont considérés comme une marchandise exportable au même titre que la bière et les fruits, 

 parole du Docteur Neil Carman, inspecteur des incinérateurs pour l'État du Texas New Liskeardle (15 mai 2002) : « Selon moi, en accordant un permis à ces opérations d'incinération, le gouvernement (des Etats-Unis) crée des zones de sacrifice. Quand je parle de « zones de sacrifice », je ne parle pas seulement de gens tombant malades. Je les ai vus mourir. Si le vent soufflait la fumée en direction de l'école le lundi, on voyait les enfants malades à la maison le mardi et le mercredi. Je les ai vu mourir de leucémie, de cancer du cerveau et de toute une série d'autres problèmes » 

 un porte-parole de Bennett, M. Claude Carpentier, affirme qu'il ne peut garantir que d'autres déchets dangereux ne seront pas traités à l'usine. 

Voilà. 

Même si, comme des centaines de milliers d'autres Gaspésiens, j'ai du quitter ma terre natale, j'y reste profondément attachée et je souffre de savoir que des milliardaires étatsuniens l'ont désignée comme « zone de sacrifice » sous l'oeil complaisant des politiciens canadiens. 

Qu'est-ce que je peux faire pour sauver la Baie-des-Chaleurs ? Si vous avez des idées, répondez-moi ! 

Sinon, pourriez-vous envoyer cette lettre au plus de gens possible ? Il est impérieux que cette guerre sorte des frontières géographiques de la Baie. Il n'est pas normal que les États-Unis considèrent le Canada comme une poubelle ! J'ai confiance en vous ! 

Julie Hubert juliedhubert@hotmail.com

Vous pouvez aussi rejoindre la coalition 

Retour à l'expéditeur à geneviev@globetrotter.net

Environnement Vert Plus à vertplus@globetrotter.net

